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Disponible :
Shadow
Membre d’une unité d’élite top secrète, Shadow enchaîne les missions. Il fait partie des meilleurs et reste professionnel quoi qu’il arrive. 

Jusqu’à sa rencontre avec elle. 

Quand, lors d’une opération en plein territoire ennemi, il doit recruter une civile qui lui servira de guide, il est loin d’imaginer la tempête qui s’annonce. 

Car la douce jeune femme qui accepte de mettre sa vie en péril pour l’aider est peut-être celle qui causera sa perte et celle de son équipe…

Qui l’emportera, de l’amour ou de la loyauté ?
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Disponible :
Nobody Should Know
Nora Jean, journaliste d’investigation pour un grand magazine new-yorkais, se voit confier une mission qui pourrait enfin faire décoller sa carrière : elle a été tirée au sort pour interviewer Dawn, la fille d’un puissant magnat de l’industrie, accusée du meurtre de son propre père. Alors que Nora Jean plonge dans les méandres de cette affaire sensationnelle, elle voit débarquer chez elle Deamon, le meilleur ami de son frère, qu’elle n’a pas revu depuis des années. 

D’un caractère ombrageux, il est indomptable, irrévérencieux, mais surtout il n’est pas revenu par hasard. Il a un secret inavoué, un agenda caché qui pourrait nuire à l’enquête de Nora Jean.

Entre la pression de découvrir la vérité sur Dawn et les manipulations de Deamon pour l’en empêcher, la jeune femme se retrouve prise dans un jeu dangereux. Déterminée à démêler les fils de cette affaire complexe avant qu’il ne soit trop tard, Nora Jean va devoir décider à qui elle fait confiance. Mais son jugement pourrait bien être troublé par la présence de Deamon. Et peut-être pas que son jugement...
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Disponible :
Misdeed
Luka Arino a toujours traité Cherry comme une petite sœur. Mais il ne l’a jamais vue comme telle. Chaque année, il passe ses vacances dans la maison familiale de son meilleur ami. Et chaque année, il se répète que la sœur de Teddy n’est pas pour lui, et surtout, qu’il n’est pas pour elle. Son quotidien est fait de violence et de désespoir, il traîne avec les mauvaises personnes, il est bien trop joueur. Mais jouer n’a jamais fait peur à Cherry. Elle est même prête à parier qu’elle va réussir à lui faire accepter ce qui crépite si fort entre eux depuis cette fois-là… Sur l’île de Key West, là où tout a commencé et où tout peut s’arrêter si brusquement, seront-ils assez imprudents pour oser perdre le contrôle ?
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Disponible :
Drive Me Wild
Charly Duncan, vétérinaire dans une clinique, peine à trouver sa place, jusqu’au jour où son oncle lui fait une proposition inattendue, celle d'apporter son aide à une fondation qui protège les animaux sauvages, en plein cœur de la réserve du Masai Mara. C’est l’occasion pour elle de fuir ses démons qui la hantent depuis ce jour où tout a basculé…

Maddox Jefferson est le fondateur de Wild Protect, et il ne voit pas d’un bon œil l’arrivée de Charly sur ses terres. Bourru et solitaire, l’homme de la savane va devoir composer avec le caractère impétueux de la jeune femme. Entre eux, c’est explosif dès le départ, mais l’attraction est irrésistible. Pourtant, Maddox a des engagements à tenir et Charly ne fait pas partie du plan.

Pour ces deux âmes en quête d’un autre chemin, le danger n’a jamais été aussi attirant. Mais entre petits secrets et gros mensonges, le Kenya leur réserve quelques surprises…
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Disponible :
The Wolff Legacy. Stolen Secret
Rien ne résiste à Noah Wolff ! Sa profession ? Cambrioleur de haut vol. Les coffres-forts les plus sophistiqués, les musées les mieux gardés et le cœur des femmes les plus inaccessibles sont son terrain de jeu. Son rôle ? Protéger sa famille. 

Suite à l’arrestation de son père, Noah s’oblige à anticiper chaque problème. Plus aucun drame ne doit venir perturber la machine bien huilée des frères Wolff. Mais lorsque son alter ego féminin, la belle Française Louise d’Almoncourt, croise sa route, le mécanisme s’enraye. Habituée à croquer les hommes qui se trouvent sur son chemin aussi vite qu’elle déverrouille les serrures, la jeune femme ne se laisse pas impressionner par le charme de Noah. D’ailleurs, quand celui-ci lui propose le casse du siècle, elle lui impose une règle : on ne mélange pas les sentiments et les affaires. 

L’attraction est chaque jour plus forte, mais le mensonge et le vol font partie de leur quotidien, et leurs émotions sont bien cadenassées à double tour. Lequel de ces deux fins stratèges dérobera le cœur de son ennemi en premier ? 
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Sonia Birdy

BABYDOLL
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1
Barbara
 
J’ai les cuisses en feu. J’en suis à ma quatrième danse, et il devient difficile de faire croire à la rock star qui se trouve devant moi que j’apprécie qu’il me regarde défier toutes les lois de la gravité sur cette barre de strip-tease.
Phoenix Walker est un régulier, il paie le prix fort pour m’avoir en exclusivité chaque fois qu’il est en concert à Miami.
Il me fait aussi beaucoup de rentre-dedans et, avec son statut de star adulée, il a du mal à comprendre que je ne veuille ni dîner ni coucher avec lui. Je le rejette mais en douceur, il fait quand même partie de mes plus gros clients, et peut laisser jusqu’à mille dollars de pourboire. Et j’ai réellement besoin de cet argent. Ma tête est une caisse enregistreuse : encore trente-quatre mille dollars, et j’aurai épongé ma dette.
Bien sûr, je dois endurer ses mots crus, son regard lubrique et ses mauvaises manières. Il me demande parfois de faire des trucs bizarres, comme me pencher en avant et le laisser fantasmer sur mes fesses, pendant qu’il claque longuement sa langue contre son palais, et sort son carnet pour écrire des paroles.
Apparemment, je lui ai inspiré sa dernière chanson « In Bambie’s Land ». Je devrais peut-être lui réclamer des droits d’auteur.
– Putain, Bambie ! Je paierais cher pour sucer tes seins. Je suis sûr que ta chatte a un goût de paradis.
Et dire que certains pensent que la poésie est morte !
Je soupire, la tête en bas – dans ma position, ce n’est vraiment pas une mince affaire –, avant de me redresser et de lui adresser le sourire le plus chaud que j’ai en stock. D’une voix aguicheuse, je l’allume, j’utilise tous les mots et les clichés qu’il affectionne pour qu’il fasse pleuvoir les billets.
Je suis la reine de la séduction. Faire croire aux mecs qu’ils ont le pouvoir et que je suis une innocente petite créature qui n’existe qu’à travers leur regard, c’est ma spécialité. Ils adorent ça et moi j’adore capitaliser sur leur stupidité.
Au début, c’était difficile. Chaque fois que je sortais de scène, j’avais envie de vomir. Tous ces regards sur moi. Je me sentais sale. J’avais envie d’arracher ma propre peau. Mais peu à peu, j’ai pris l’habitude de me concentrer sur ma performance, pas sur les hommes ni sur leurs sifflements de coyote. J’ai pris le pouvoir et les choses sont devenues beaucoup plus faciles.
La musique touche à sa fin, il faut que je l’achève, lui aussi. Je me contorsionne, minaude, le frôle, ondule et, lorsque son excitation atteint le point de non-retour, que ses pupilles se dilatent, je recule. La musique s’arrête juste à temps. Je ramasse les billets et disparais aussi vite que je suis arrivée.
Dans les vestiaires du Babydoll, le club de strip-tease le plus sélect de Miami où je travaille, les filles sont en train de se marrer et d’échanger des anecdotes savoureuses.
L’ambiance est euphorique. Un mélange de sueur, de parfums, de nudités assumées et de talons qui claquent. Ici, je me sens chez moi. Ça n’a pas toujours été le cas. Quand je suis arrivée, j’ai dû prouver ce que je valais. Il y a beaucoup de rivalités entre les filles. Ma jeunesse et mon manque d’expérience faisaient de moi une proie de choix. Certaines ne supportaient pas que Boris, le patron, me manifeste autant d’intérêt et que ses plus gros clients me réclament pour une danse privée. J’ai gagné beaucoup d’argent – j’en gagne toujours beaucoup – et ça ne plaisait pas à tout le monde. Du coup, on me foutait de la colle dans mon maquillage, on égarait mes tenues fétiches ou on me faisait trébucher lorsque je devais monter sur scène.
J’ai répondu comme j’ai toujours appris à le faire : avec mes poings. Mais « Mama », la régisseuse, m’a prise sous son aile, et le harcèlement a fini par cesser. Maintenant, je suis complètement intégrée et mes anciennes détractrices sont devenues mes meilleures amies. J’imagine qu’il faut en passer par là, pour prouver qu’on mérite sa place au Babydoll.
Au moment où j’arrive, des billets plein le string et les mains, les filles sifflent et applaudissent, pendant que je fais une révérence largement exagérée.
– Bambie a encore frappé ! crie Mama.
– Merci. Merci.
Nous avons toutes un pseudo ridicule. Le mien, c’est Bambie, à cause de mes grands yeux et de ma fragilité apparente. C’est le boss qui m’a donné ce surnom lorsque j’ai débarqué dans son bureau. Je ne savais pas vraiment où je mettais les pieds. Tout ce que je savais, c’est que ça payait bien et que j’avais besoin d’argent. Il y allait de notre survie. Quand j’ai vu pour la première fois les filles sortir de scène avec des liasses de billets enroulés dans leur chaussure, de quoi faire pâlir les plus gros dealers de drogue, j’ai su que j’étais au bon endroit.
Boris me pensait faible et influençable ; il est vite revenu sur sa première impression après que j’ai envoyé balader les clients les plus lourds et tactiles.
J’ai peut-être l’air d’une fleur délicate, avec mes grands yeux bleus et ma taille menue, mais j’ai grandi au milieu des orties. Et si j’ai appris une chose dans la vie, c’est à me défendre. Ça, et à ne faire confiance à personne. Les gens prennent votre gentillesse pour de la faiblesse et n’hésitent jamais à vous trahir.
Je marche jusqu’à ma coiffeuse, recevant des compliments, des tapes sur les fesses de toutes mes collègues. Ces filles, c’est ma famille. On est soudées par un truc fort. La détermination. La misère. La vraie. Celle qui frappe et vous oblige à faire des choses que vous n’imaginiez pas possibles. Qui trouble la ligne entre le bien et le mal. Le blanc et le noir.
La plupart des filles ici ont eu une vie difficile. Un mari en prison, un gosse à l’hôpital, des grands-parents dont il faut s’occuper ou même un village tout entier au pays qui compte sur des mandats Western Union. Ce genre d’enjeux crée des liens indestructibles.
Je m’assieds face à mon miroir, presse mon visage contre la coiffeuse pour calmer la migraine qui menace de faire exploser mon crâne.
Une petite tape sur l’épaule me fait grogner.
– Bambie !
C’est la voix de Camilla, ma colocataire. Je ne sais pas comment elle fait pour avoir autant d’énergie, mais, quelle que soit l’heure du jour ou de la nuit, elle m’arrose de sa vitalité et de son débit de paroles, de ses musiques latinas, de ses coups de fil matinaux à son abuela, à ses sœurs, à ses tantes restées à Cuba. Quand elle ne parle pas, ce sont les casseroles qu’elle fait résonner. Parfois j’ai l’impression qu’elle ne supporte pas le silence. On ne pouvait pas être plus différentes, mais on s’adore.
C’est une fille en or, qui voit la vie en couleurs. Couleurs qu’elle met sur ses canevas, les murs de sa chambre et dans sa garde-robe. Elle est d’une beauté renversante et d’un romantisme à toute épreuve. Elle tombe amoureuse de chaque client qui lui promet monts et merveilles. Et le dernier en date, c’est Tommy Spleen, le batteur et ami de Phœnix.
– Alors je peux compter sur toi, Preciosa ?
Elle parle tellement vite qu’elle ne capte mon attention que lorsqu’elle se tait.
– Compter sur moi pour quoi ?
– Tu viens avec nous à la villa de Phoenix ? Il a lourdement insisté pour que je te le propose. S’il te plaît ! Il a dit que si tu ne venais pas il annulerait sa soirée. Et il faut absolument que je voie Tommy.
– Franchement, j’en ai aucune envie. Je suis crevée, j’ai des ampoules aux pieds, et j’ai encore deux danses à faire.
Pour ponctuer mon propos, je claque mes plates-formes argentées sur la table à maquillage.
– Je serai incapable de faire la fête après ça. Pas ce soir.
– Allez ! Il veut absolument que tu sois là. S’il te plaît, ma Preciosa.
Elle joint ses mains devant elle en signe de prière et fait papillonner ses longs cils de biche.
Je soupire. Je n’ai aucune envie de me retrouver dans cette soirée avec Phoenix, qui fera tout pour me mettre dans son lit. Et sans la présence rassurante d’Edgar, le videur, je ne suis pas sûre de pouvoir calmer ses ardeurs. Quand il a bu, il est vraiment lourd.
– Allez ! Fais-le pour moi, ta colocataire qui t’adore. Si tu veux, je préparerai le petit déjeuner toute la semaine.
– Et tu feras le ménage aussi ?
Camilla est la nana la plus bordélique que je connaisse.
– Promis, dit-elle en joignant les deux mains devant elle dans un geste de supplication.
– Bon, d’accord !
– Ouiiiii, crie-t-elle comme une hystérique avant de me sauter dans les bras, et d’écraser des dizaines de baisers sur ma joue.
Je ris de sa ferveur.
– Mais je te préviens, je ne resterai pas plus d’une heure.
– OK ! T’es la meilleure. Je t’aime.
– Bambie, tu remontes sur scène dans quinze minutes, annonce Mama.
Je lui fais signe que je l’ai entendue avant d’aller me changer pour ma représentation générale. C’est le moment où je danse sur la scène principale devant tous les clients.
Je mets mon corset noir en dentelle, et ma perruque bleue, avant de faire un raccord de maquillage. Je prends une grande respiration pour me donner du courage.
– Allez, show time !
2
Alec 
 
– Tu verras, Alec, tu vas adorer le Babydoll, m’explique Matt, les yeux remplis d’excitation.
Matt nous a tannés tout le week-end avec cet endroit, mais ni Zack ni Jude n’ont cédé. Tous les deux sont fous amoureux de leur femme, et n’entreraient jamais dans ce genre d’endroit. Il a tout de même réussi à éveiller ma curiosité à force d’en parler alors, pour notre dernier soir à Miami, j’ai accepté de l’accompagner.
Nous sommes ici pour le week-end avec mes coéquipiers. Un rituel que l’on aime à s’accorder avant que la saison de foot ne reprenne. En général, on passe du temps au soleil à faire des activités sportives comme du surf, du bateau ou de la plongée, mais cette année Matt, le meilleur ami de Zack, s’est joint à notre « bro week-end » et en a quelque peu modifié la donne, en en faisant un séjour festif.
Nous sommes accueillis au Babydoll en grande pompe, puis conduits à l’intérieur par une jolie hôtesse qui roule des fesses dans sa mini robe noire serrée.
Ça commence bien ! 
Les serveuses sont quasiment toutes en bikini, portant des plateaux de bouteilles de champagne illuminées par des lumières pétillantes.
– Voilà, c’est le coin VIP. Notre meilleure table, messieurs. Vous avez une vue imprenable sur la scène.
– Merci, lui répond Matt, le sourire aguicheur, appréciant la beauté de la jolie brune.
L’hôtesse reste un instant à me dévisager, puis finit par me demander un autographe pour son fils.
Merde ! Elle m’a reconnu !
Ça va faire encore parler. Alec Graham, le bad boy des Chicago Bears, aperçu dans un strip-club à Miami. Parfait pour aller avec ma réputation de queutard. Ces derniers temps, mes frasques ont défrayé la chronique, faisant de moi la cible idéale des paparazzis. Je suis devenu une caricature de moi-même et je déteste que ma réputation sulfureuse ait un impact sur mon équipe. Jude, mon meilleur ami et wide receiver des Bears me dit de ne pas m’en faire, que ça finira par se tasser. Pour l’instant, leur intérêt ne s’est toujours pas calmé.
L’hôtesse sort une carte avec son nom et son numéro de téléphone puis me demande de la signer.
Je remercie le ciel qu’elle ne fasse pas comme tout le monde en me demandant un selfie. Puis elle glisse une autre carte devant moi avec une moue suggestive.
Je la regarde s’éloigner. Elle est jolie et pourrait me plaire. Pour une nuit ou deux en tout cas. Plus, ce n’est pas mon truc. C’est cliché, j’en suis bien conscient. Mais je n’arrive pas à m’attacher aux femmes. Elles m’ennuient au bout d’une semaine. Les mecs de l’équipe se foutent de ma gueule et disent que je n’ai pas de cœur. C’est peut-être ça. Pourtant j’ai été amoureux une fois. Il y a bien longtemps.
– C’est ça, ta vie, Alec ?
La remarque de Matt me sort de mes pensées. Des pensées que je préfère enfouir à tout jamais.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
– Ben, les meufs te laissent leur numéro, sans même que tu aies à lever le petit doigt.
– C’est le fantasme du footballeur. Moi, un autre… Ce qui les intéresse, c’est de dire qu’elles se sont tapé un athlète.
– Ne fais pas le mec blasé ! Elle est canon.
– Tu veux son numéro ? proposé-je en lui tendant la carte.
– Nah ! J’ai mon propre game, t’inquiète.
– Je n’en doute pas une seule seconde.
Matt est plutôt beau gosse, avec ses longs cheveux blonds et son man bun. Il poursuit une carrière de mannequin et d’acteur à Hollywood même si pour l’instant les choses n’ont pas encore décollé pour lui.
La serveuse revient avec nos verres. Deux whiskys on the rocks. Les danseuses enchaînent leurs numéros devant nous.
Cet endroit est plutôt raffiné et les exhibitions restent très érotiques, mais tout en suggestion, sans la vulgarité qu’on associe habituellement au strip-tease. Les danseuses se désapent mais le font avec grâce.
Je regarde autour de moi. Des mecs puissants et riches occupent la plupart des tables. Aucun ne regarde vraiment les prestations.
– J’espère qu’elle va danser ce soir, s’enquiert Matt.
– Qui ?
– Bambie.
J’étouffe un rire devant ce surnom ridicule.
– Mais dis-moi, combien de fois tu es venu ici ?
– Oh, ça va, c’est la troisième, avoue-t-il malicieusement.
– Tu dois te faire soigner, mec. Tu n’as pas besoin de ce club pour voir des meufs à poil.
– Les strip-clubs, c’est pas mon truc d’habitude, mais attends de voir Bambie danser et je te promets que tu vas devenir accro. Ton cul sera ici demain et tous les jours qui suivront. D’ailleurs, je soupçonne la plupart des mecs d’être ici pour elle.
– Franchement, j’en doute et je te rappelle qu’on part demain.
– Tu verras, cette fille est une déesse ou une sorcière, je sais pas, mais elle a quelque chose d’envoûtant. Je donnerais tout pour avoir une danse privée mais son carnet est rempli jusqu’en décembre.
Je continue à l’écouter déblatérer ses conneries, parler de son obsession pour cette fille tout en buvant mon verre. Je suis à mon deuxième whisky quand une voix annonce au micro l’arrivée tant attendue de Bambie.
– Ça y est, putain, elle arrive !
Les yeux excités de Matt m’intriguent. Ainsi que l’ambiance électrique qui s’empare de la salle. Je m’enfonce sur le canapé en velours violet pour admirer le spectacle.
La lumière s’éteint d’un coup, plongeant l’assemblée dans l’expectative.
Une musique envoûtante retentit des enceintes. Pleine de basses et de sensualité. Matt se lèche les lèvres, impatient, pendant que je secoue la tête en me foutant de sa gueule.
Un faisceau lumineux apparaît au milieu de la scène puis une fille habillée d’un corset noir à dentelle fait son entrée sur scène. Elle est grande, belle et élancée, avec un visage ravissant. De longs cheveux bleus retombent sur son dos, à la cambrure folle.
Elle enroule sa jambe autour de la barre, et fait onduler son corps avec grâce. Monte puis redescend, s’accrochant à cette barre comme si toute loi de gravité avait disparu. Elle est d’une sensualité et d’une souplesse incroyables, mais il y a quelque chose d’autre qui fait d’elle un objet de désir ardent : son charisme fascinant. Elle dégage un truc presque irréel.
Ses mouvements sont sensuels, précis et tellement excitants. Grâce à l’éclairage, on ne voit pas grand-chose de ses formes, on les devine simplement, la rondeur de ses fesses, le galbe de ses seins, la ligne voluptueuse de ses hanches. Cette fille se déplace sur la scène avec une telle assurance qu’elle pourrait faire bander un morceau de bois. Sa peau nacrée semble douce, ses grands yeux bleus innocents, elle me ferait presque penser… à… Non, impossible, ça ne peut pas être elle !
Elle poursuit sa danse au sol. Ses cuisses musclées et fermes sont un pur appel à la luxure.
Tous les mecs autour de nous ont cessé de parler et ont les yeux rivés sur elle. Moi compris. Mon corps se tend de désir à mesure qu’elle ondule, rampe, joue de ses cheveux, fait traîner ses seins sur la scène – seins recouverts d’un fin tissu. On ne peut que deviner à quel point ils sont beaux, galbés, ravissants, comme le reste.
J’humecte mes lèvres. Ma gorge me paraît affreusement sèche. Ses gestes sont félins, d’une sensualité telle que cela me démange de la toucher. Le bout de mes doigts me brûle et mon sang cogne contre mes tempes. Elle m’excite. Elle m’excite énormément, et ça fait longtemps que ça ne m’est pas arrivé.
Mon regard coule sur elle, essayant de ne pas en louper une goutte, appréhendant déjà la fin de la danse.
Elle se redresse puis se penche en avant, faisant entrer son visage dans la lumière. Et cette fois, je la reconnais. Ses grands yeux bleus. Cette couleur unique. Rare. Que je n’ai jamais revue ailleurs, un mélange de ciel et d’océan. Ça ne peut être qu’elle ! Clara.
Je me redresse tout à coup avec l’envie d’en savoir plus, d’en avoir le cœur net.
– Je t’avais dit qu’elle était sublime.
Ignorant le rire moqueur de Matt, je m’avance vers la scène comme si ma vie en dépendait.
Elle se retourne, retire son corset. Les sifflements d’encouragement envahissent la salle tandis qu’un sentiment de possessivité me donne envie de grimper sur scène et de l’emporter sur mon épaule, comme un homme de Cro-Magnon.
Clara, c’est ma Clara.
Maintenant que je suis proche, j’en suis quasiment persuadé. Malgré le maquillage, la perruque, c’est elle. Je la reconnaîtrais entre mille. Elle est la seule à pouvoir me faire autant d’effet.
Mais qu’est-ce qu’elle ferait ici, à Miami ? Dans ce strip-club ? Elle qui était à peine capable de montrer ses chevilles.
Elle tient son corset du bout des doigts puis le laisse retomber sur la scène, avant d’adresser un dernier sourire joueur à l’assemblée. On ne voit que ce qu’il faut. Une suggestion, une illusion. Mais on en voit déjà beaucoup trop.
Les dollars pleuvent sur la scène. Elle les ramasse avec grâce avant de disparaître derrière le rideau qui se referme, me laissant plus confus que jamais.
Dix ans. Dix ans qu’elle a disparu sans donner de nouvelles !
Je croyais qu’elle était morte.
Le bruit des conversations reprend. Pendant cinq minutes, le temps s’était comme suspendu. Mais moi, je reste sonné, complètement déboussolé par ce à quoi j’ai assisté.
Qu’est-ce qu’il vient de se passer ?
J’ai l’impression d’avoir 17 ans de nouveau.
Une main s’abat sur mon épaule et me fait redescendre sur terre.
– Putain, quelle bombe, cette fille ! Je t’avais dit qu’elle ne te laisserait pas indifférent.
C’est le moins qu’on puisse dire.
– Tu devrais voir la tête que tu fais, mec, se marre Matt. J’ai bien fait de t’amener ici, non ?
Je me rassieds et bois mon verre cul sec, tout en levant le bras pour en recommander un autre. J’ai la tête en vrac, mes pensées partent dans tous les sens. Il faut absolument que je la revoie. Que je m’assure que c’est bien elle.
– Elle est là tous les jours ? demandé-je à Matt.
– Je crois que oui.
– Et elle prend des danses privées ?
Il a un rire gras qui me donne envie de lui mettre un coup de poing dans la gorge. Son obsession ne me fait plus du tout rire. Je déteste que Matt, ainsi que tous les autres mecs ici, fantasment sur elle.
Mais est-ce vraiment elle ?
Maintenant qu’elle a quitté la scène, je n’en suis plus sûr. Clara était plutôt pudique. Elle portait des fringues amples, au lycée. Elle n’a jamais joué de sa féminité. Au contraire, elle se planquait dès que l’occasion se présentait, notamment à cause de son porc de beau-père. Pour elle, sa beauté était une malédiction, ce qui faisait qu’elle devait raser les murs dans sa propre maison, enfin dans le taudis dans lequel elle a grandi.
– Comme je te l’ai dit tout à l’heure, son carnet est booké jusqu’en décembre, finit par répondre Matt, mais tu es Alec Graham. Peut-être que les règles qui s’appliquent à nous pauvres mortels sont différentes pour toi.
– Il faut absolument que je la revoie.
Il se marre encore alors que je suis déjà sur mes jambes à chercher le bureau du manager.
 
***
 
– Je vous le dis et je vous le répète. Bambie est très demandée. Vous n’êtes pas le premier ni le dernier à tomber sous son charme. Je vous suggère de vous mettre sur liste d’attente. Peut-être qu’un de nos clients annulera et vous aurez votre chance avant décembre.
– Combien ? insisté-je.
Il hausse un sourcil.
– Combien êtes-vous prêt à mettre ?
– Votre prix sera le mien.
Il humidifie ses lèvres et se penche vers moi. Les mains croisées sur son bureau en bois précieux. Imposant et rustre, Boris Griffith, le patron du Babydoll est un cliché ambulant. Costard trois pièces et cheveux gominés, tout en lui sent le business à plein nez.
Dans quel genre de problème Clara est-elle tombée pour se retrouver à travailler pour un requin comme lui, et pourquoi je n’étais pas là pour l’aider comme je le lui ai toujours promis ?
La culpabilité me vrille l’estomac. Le regard de Griffith s’ancre dans le mien, il cherche à comprendre les raisons de mon obsession.
– Permettez-moi de vous poser une question, monsieur Graham ?
Je hoche la tête.
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